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La menace nucléaire de Pyongyang est réelle et calculée. Jamais la duplicité de Kim Jong Il ne s'était 
manifestée d'une manière aussi évidente.  

La menace nucléaire de Pyongyang est réelle et calculée.   
Jamais la dupl ic i té de Kim Jong I l  ne s 'étai t  mani festée d'une manière aussi  
évidente.  Le troc pétrole nourr i ture en échange, de la part  de la Corée du Nord, 
 de la cessat ion des programmes d'armement nucléaire,  interrompu par  les 
Etats-Unis sui te à un aveu prémédité puis dément i  des communistes du Nord, a 
conduit  Pyongyang à é laborer une stratégie de chantage que les Américains ont 
bien comprise.  
 
Une menace réelle  
La réact ivat ion de l 'us ine de retrai tement nucléaire de Yongbyon, le retrai t  du trai té de non 
prol i férat ion,  la poursui te d 'un programme de missi les capables d'emmener des charges 
nucléaires,  const i tuai t  un déf i  qui  pouvai t  être lourd de conséquences. La réal i té de la 
menace se conf i rmait  depuis la f in de l 'année 2002, non seulement à t ravers les déclarat ions 
des plus hauts responsables de l 'état  communiste, mais aussi  à la tension percept ib le dans 
la zone démil i tar isée autour du 38ème paral lè le a insi  que sur le point  de rencontre de 
l 'armist ice de 1953, à Pan Mun Jon où les mi l i ta i re américains se sont cru revenus aux 
beaux jours de la guerre f roide.  
 
Une menace calculée  
Le calcul  de Kim Jong I l ,  que l 'on d i t  rusé, n 'en est pas moins évident s i  l 'on s 'en t ient  aux 
préalables de Pyongyang pour reprendre le dia logue suspendu à la sui te de l 'annonce par la 
Corée du Nord de ne plus honorer ses engagements internat ionaux. 
 
Une duplicité aff ichée  
Le gouvernement Nord Coréen n'a pas la issé passer une occasion de donner sa vers ion de 
la cr ise.  Lors d 'un entret ien avec le ministre des Affaires Etrangères du gouvernement 
Cambodgien,  son homologue Nord Coréen a expl iqué la cr ise,  non en se défendant sur les 
fa i ts incr iminés, mais en l 'at t r ibuant à une traduct ion erronée qui  aurai t  été fai te au sous 
secrétaire d 'état  américain James Kel ly en mission à Pyongyang. Celui-c i  aurai t  compr is que 
le ministre nord Coréen lui  d isai t  que son pays possédait  l 'arme nucléaire,  alors qu' i l  aurai t  
en réal i té déclaré que son pays avai t  le droi t  de posséder l 'arme nucléaire.  Les Américains 
avaient aussi tôt  fa i t  l 'amalgame entre cette déclarat ion et  cel le fa i te quelques heures plus 
tôt  par Kim Jong I l   annonçant à la té lévis ion que son pays avai t  le droi t  d 'ut i l iser tous 
moyens pour se protéger d 'une menace d'où qu'el le v ienne.  
Dans ces condit ions, on peut se demander pourquoi Pyongyang a exigé un dia logue bi latéral  
avec Washington, alors que la Corée du Sud, le Japon, la Chine et  la Russie,  directement 
concernés pouvaient jouer les médiateurs au bénéf ice des deux part ies.   
 
La Crise Coréenne est une affaire internationale 
Préoccupés par la menace Irakienne qu' i ls  est iment plus immédiate,  les Américains ont sans 
doute sous évalué la capaci té de chantage des communistes Nord Coréens. La marge de 
manoeuvre de Washington  en cas de conf l i t  serai t  considérablement restreinte s ' i ls  
souhaitaient  agir  seuls.  Toutefois,  i l  semblerai t  que la Corée du Sud ai t  pr is les devants 
avec l 'accord de l 'administrat ion Bush. Le lundi  27 Janvier des émissaires du Président Kim 
Dae Jong encore en fonct ion jusqu'au 25 févr ier,  sont arr ivés dans la capi tale Nord 
Coréenne. Quant au nouveau président élu,  Roh Moo Hyun, i l  a déclaré vouloir  proposer au 
leader Nord Coréen, une rencontre au sommet,  dès qu' i l  entrera en fonct ion. Les experts 
sont unanimes à penser que la cr ise coréenne ne peut être résolue que dans un cadre 
internat ional ,  compte tenu de ses impl icat ions éventuel les au regard des accords 
internat ionaux. Cependant,  Moscou, Pékin,  Séoul ,  et  Tokyo penchent pour une négociat ion à 
l 'échel le régionale que Séoul et  surtout Tokyo n'est iment fa isable qu'avec l 'assent iment et  
l 'a ide des américains.   
 
Les avantages d'un règlement régional  
Un règlement à l 'échel le régionale présenterai t  l 'avantage d'une étape suscept ible de 
ménager une négociat ion à un autre niveau de recours.  Moscou y t rouverai t  son compte par 
l 'af f i rmat ion de sa qual i té de puissance asiat ique à part  ent ière.  Pékin deviendrai t  un 
médiateur incontournable en Asie,  ce qui  renforcerai t  sa posi t ion internat ionale.  Séoul 
pourrai t  mieux faire valo ir  sa pol i t ique d'entente bi latérale Nord Sud qui  poursui t  sans 
relâche son object i f  de réuni f icat ion. Quant à Tokyo, après le chaud et  le f roid de sa relat ion 
avec Pyongyang, une entente régionale cadrerai t  avec les object i fs du gouvernement 
Koïzumi en montrant sa capaci té à promouvoir  une pol i t ique étrangère indépendante de cel le 
du département d 'état .  I l  faut  cependant soul igner qu'aucune entente régionale ne pourra se 
passer de l 'arbi t rage de l 'armée américaine qui  depuis un demi s iècle vei l le sans défai l lance 
aux front ières de la l iberté sur le 38ème paral lè le,  en l 'absence d'un trai té de paix qui  se fai t  
at tendre depuis 1953.  
 
Jean-Claude Courdy      www.geopolit is.net  

 

 


